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MONACALE 
SUR  LE  TEMPS  PRÉSENT. 


Les  Moines  tiennent  leur  conférence 

DANS  LES  TuILLERIES. 

J^e  Père  Biancajîno  ^ ^ lit  un  livre 

fous  un  arhre\  & le  Père  'Grlbaudet  y Ca- 
pucin , un  manufcrit  à la  main  ^ ' aborde  le 
Père  Biancafino. 

Bon-jour  père  Bernardin. 

^Bon-jour  mon  Révérend. 

—On  parle  de  nous  détruire. 


reur 


Faux-bruit  que  tout  cela.  Voyez  FEmpe- 
, (l)il  s’en  mord  aujourd’hui  les  doigts. 


( I ) L’Empereur , en  détruifant  la  horde  Mona- 
cale J & en  diminuant  les  reveuus  de  Fhumble  Eglife^ 
prend  un  chemin  contraire  au  defpotirme. 


/ 
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Oui;  maïs  la  France  n’efl:  pas  rAlIemagtie . - 

En  tout  cas , aux  premiers  fons  de  l’allarme* 
on  peut  parer  les  coups.  Cet  or  fi  dur , eft  un 
excellent  émolient  ; on  en  fait  pafTer  ....  vous 
m’entendez  ....  dans  la  caiffe  miniftérîelle.  On 
facrifie  une  brandie  pour  fauver  le  -tronc  ; de 
alors- on  peut  repofer  tranq.uillemént  à l’ombre 
' du  rameau,  d’or.  ^ . 

Ouï;  mais  ce  Minîftre  fait  des  pointes  fur 

les  Moines;  il  m’a  l’àir^  tout  profane.  Son  devan- 
cier , de  financière  mémoire /'  avoit  dans  les 
mains  un  jeu  que  celui  - ci  ne  -me , paroît  pas 
avoir  ; il  n’efl  pas, encore  formé. 

— Oh!  Il  nous  étions  reçus, cornnne  autrefois 
chez  les  Princes  ; fi  , comme  autrefois  , les 
Moines  tenoient  a leurs  pieds  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne , il  -feroit  un  bon  moyen  de  calmer 
la  bile  du"  réforniate'ur  B vienne^  On  pourroit 
en  tout  bien,  & en  tout  honneur  , faire  jetter 
le  mouchoir  à quelque  .... 

•—  J’entends.  Vous  avez  toiit-à-fait  le  génie 
de  FOrdre  ....  Projet  heureux  ! mais  inexcu- 
' fable.  Si  de  ce  côté  chaque  rçitoyeri  étoit  aufîi_ 
honnête  que  le  Monarque , nous  ne  faurions 
©il  placer  nos  nièces  & nos  fiileso 

— Ah  ! de  la  méchanceté, 

“ — Non  ; mais  de  la  frapchife,:  C’efl:  aînfi  que 
je.  vous  dirai  encore  : pourquoi  ce  luxe  ? .Pour-  . 
■quoi  la  foie  fur  une  jambe  monacale.,.  & la,, 
poudre  fur  une  tête  apoflolique  ? La  fimplicité 
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-patriarcale  fembîe  s’être' réfugiée  fous  le  ^froc 
‘ du  Capucin. 

Dites  la  malpropreté;  vous  m’avez  fait 

lâcher  ce  vilain  mot  ! Car  avouez-mol  que  fi 
vos  cOiFres  étoient  mieux  garnis  ^ vous  feriez 
les  plus  emprelTés  a couper  cette  barbe  qui  vous 
défigure  ; votre  occiput  fe  couvriroit  d^une 
blonde  chevelure  ; fouate  moelleufe.  pxendroic 
la  place  de  ce  fayon  laineux  & grodier.  Que  ' 
de  portes  fermées  s’ouvriroient  alors  pour  vous 
recevoir  ! Il  vous  feroit  li  doux  d’être  adis  au- 
, près  de  nos  dames  pour  lefquelles  vous  ne 
feriez  plus  un  épouventail  ; de  préfenter  à l’une 
un  bras  officieux , de  ramaffer  d’une  main  adroite 
' & léger  e T'éventail  de  l’autre  ; d’effleurer  , 
comme  par  mégard  , le  fatin  d’un  bras' ‘dé- 
licat , de  ....  de 

. Ici  deux  Dévotes  qui pàjfcnt  falaentnos  Péres^ 
qui  leur  rendent  le  falut , reprennent  leur 
converfation, 

— Cette  femme  efl  piquante. 

— Je  crois  qu’on  s’approche. .. . Ah  ! ce  font 
les  maris.  Lifons  un  mot  de  bréviaire.  Ma. foi , 
je  tiens  pour  tout  livre  la  Pucelle\  j’y  vais  faire 
un  OremiLs, 

À 

Le  Capucin  tire  de  fa  latge  manche  un  ma^ 
nüfcrit^&lit  i hon,,hon,Mon,Mon, 

—Ils  font  pafTés.  Nous  difions  donc , » . Mais 
quel  eft  ce  manuferit  ? 


-(  8 ) • ■ 

^ Un  livre  , un  livre  d’or  , le  Grécourt 

rhéologique.  Dôm  Sanchez  a compofé  un  traité 
faintement  lubrique , & très  chrétiennement 
indécent,  dont  j’ai  tiré  le  petit  chapitre  que 
voici  : Dc  'cafihus  extraor dinariïs  matrïmoniu 
Ce  livre  eft  un  chef-d’œuvre  ! ah  ! le  livre  le 
mieux  fii  de  nos  vieux  Doébeurs  & de  nos 
jeunes  Licentiés  l Voici  comme  l’Auteur  le 
^ compofa  ; il  s’âllèyoit  immédiatement  fur  une 
' table  de  marbre;  & là,  dans  l’état  de  pure 
nature , dans  une  extafe  apocalyptique  , foti 
' amagination  dodorale  prévoyant , d'après  fes 
faints  eflais  , tous  les  cas  poÔibles , fouilloit  ,à 
plaifir  dans  tous  les  coins  de  la  concupifcence. 

•  A quoi  cela  vous  fert-il  > Faites-vous 

aufïi  des  eÔais  , vous? 

' —Comment  Confrère , vous  ne  voyez  pas 
tout  d’abord  à quoi  cela  eft  utile  ? Je  le  tra- 
duis à nos  femmes  de  Cour. 

— Ah  ! vous  êtes  Capucin  de  Cour  ! En 
fefFet  , j’apperçois  dans  votre  large  manche 
chemife  fine  ; permettez  que  j’examine.  . . . i . 
.Diable  î on  diroit  celle  d’une  Petite-Maîtrefïe. 

•  Oui , mais  je  recouvre  le  tout  du  large 

manteau  qui  en  impofe  à l’idiot  vulgaire.  Ce 
coftume  pauvre  fait  notre  richefTe , & ce  ca- 
puchon pointu  , qui  vous  paroît  fi  bizarre  , eft 
comme  un  fignal  qui  femble  avertir  du  refped 
qu’on  nous  doit , & qui  commande  la  vénéra- 
tion. 


% 
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-«-O  bon  Confrère  , j’admîre  votre  pni- 
dhomie  i L’appareil  pompeux  des  é vécues  en 
împofe  encore  bien  davantage  que  votre  humi- 
lité arrogante.  Voyez  donc  ces  efcadrons  d’ab- 
bés qui  voltigpt  dans  Paris.  Ils  font  reçus  & 
fêtés  par-tout';  voyez  meme  les  abbés  croffés 
& les  Prélats  qui  font  beaucoup  de  bruit  avec 
leurs  équipages , pour  fe  faire  mieux  recevoir 
dans  les  cercles  les  plus  brillans.  Ah  ! h j’avois 
leurs  revenus  , je  braveroîs  bien  toutes  les 
fatires,  & j’éclabouITerois  , tout  comme  un 
autre  , tous  ces  gens  fouvent  vertueux  par 
nécelîité , qui  fe  traînent  dans  la  boue. 

— Je  vois  que  le  feu  de  votre  automne 
n’eft  pas  encore  éteint , malgré  le  nombre  & 
la  rapidité  de  vos  entreprifes;  mais  ne  vau- 
droit- il  pas, mieux,  dans  le  fond  de  votre’ 
cloître , jouir  des  préfens  d’une  pure  & dura- 
ble volupté  > Les  femmes  dont  vous  croyez  être 
l’Adonis,  font  des  démons  qui  paroillènt  ne 
fe  livrer  qu’à  un  feul , & qui  fe  proftituenc 

cent.  O qu’un  elTaim  modefte  de  Beautés , 
pieqfement  libertines,  eft  bien  préférable  ai 
cortège  brillant  & tumultueux  des  femmes  à 
la  mode  ! Que  j’aime  le  fort  d’un  Prieur  Béné- 
didin  ! Le  capuchon  couvre  encore  fa  tête  ^ 
cependant  le  vermillon  des  rofes  colore  Tes 
'jques  *,  fes  yeux  écmcellent  comme  ceux  du 
oafyhc  ; fa  robe  noire  releve  la  blancheur  de 
fa  peau":  quelques  Dévotes,  fouvent  même 
nos  Nymphes  vifitent  le  faiac  homme.  Heu- 
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reiâx  Süîtan,  qm  dans  Fombre  du  fandlnaire 
jette  impunénient  ié  mouchoir  1 Les  pauvres 
dont  îi  dilîipe  les  biens,  mettraient  le  feu  à 
foii  couvent , s’ils  connoifîbient  tous  ces  ma- 
nèges-,  mais  Fombre  facerdotale  enveloppe 
tout  : le  mari  confiant  le  choifit  même  pour 
b?  diredeur  de  fa  femme.  O cher  Confrère  ! 
il  vaut  mieux  être  Moine,  (tout  vil  quéd  ce 
nom  ) que  d’être  Marquis  ^ mon  cordon  de 
cuir  & mon  fcapulaire  m’ont  ouvert  plus  de 
boudoirs , que  n’en  ont  ouvert  & l epee  des 
petits -Maîtres,  & la  chevelure  Bottante  des 
Préfidens. 

^ « A chacun  ce  qu’il  convient  -,  à vous  donc 

la  cour , à moi  la  ville.  Mais  ! je  m apperçois 
qu’il  eB  quatre  heures  , & mes  pénitentes 
m’attendent  au  guichet  pénitencier. 

Le  vieux  Pere  Fana^iie  entre  dans  les  Tui- 
leries par  U porte  des  Capucins,  fait  jigne 
‘ 'aux  deux  autres  Moines  qui  fi  fcpar oient , 

Les  arrête  & leur  dit  : 

- Eh  bien,  mes  enfans , le  monachifme 

doit  être  anéanti  ^ nous  n’avons  prefque  plus 
de  confrères  en  Allemagne  ; grand  Dieu,  je 
crois  que  l’Empereur  eft  un^anté-chrift , puil- 
qu’il  a l’audace  dexbannir  de  fes  états  fes  brebis 
les  ' plus  chères.  Et  vous , mes  amis , que  dites- 
> vous  de  ce  fiècle , ce  Bècle  malheureux,  oà 
l’on  s’avife  d’avoir  raifon  ? Ah  ! que  n^vons- 
nôüs  une.  inquifition  en  France  !*  que  j^aürois 


(.II  ) 

de  plaiCr , fi  tous  ces  livres , qu’on  dit  enfans 
de  la  vérité  & de  refprit  , n’avoient  fait  qu’un 
fagot  avec  leurs  Auteurs,  pour  être  jettés  au 
feu  ! Tout  s’arme  contre  nous  : les  chefs  mêrne 
/du  clergé  défirent  notre  perte.  Vous  qui  êtes 
encore  jeunes , foufirirez-vous  qu’on  vous  en- 
lève votre  honneur  , vos  afyles  , & vos  biens  : 
vos  biens  ! Armez-vous,  mes  enfans  , contre 
les  ennemis  qui  en  veulent  à nos  riches  dé- 
pouilles, 

Calmez  votre  colère , bon  vieillard  , le 

tems  dès  fanatiques  n’tft  plus.  Voulez  - vous 
qu’au  lieu  d’une  fimple  réforme , nous  allions 
nous  faire  traîner  à l’échafaud  ? Pourvii  qu’on 
nous  accorde  le  fort  des  Célefiins , nous  ferons 
trop  heureux  : c’ell:  folie  d’aller  erxpofer  fa 
liberté  ou  fa  vie  pour  la  caufe  du  mona- 
chifme. 

Penfez-vous  comme  lui , père  Gribaudet? 

êtes  - vous  auiîi  irreligieux  que  ce  Bernardin 
anti-trapifie  ? 

Père  Fanaque  , votre  violence  poniToit 

conduire  au  martyre  ; les  Chrétiens  de  nos  jours 
n’ont  plus  cette  manie  : & vous  voudriez  que 
des  Moines  fulTent  les  viéHmes  de  leur  antique 
fourberie, 

O il  fuis  - je  ? O ciel  ! êtes-vous  donc 

deux  incrédules  , deux  impies  ? comment , mal- 
heureux l vous  ne  feriez  pas  même  Chrétiens! 
Dans  mon  jeune  âge  , je  faifais  i’efprit-fort 
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comme  vous;  fans  avoir  rien  examiné  je  bravais 
toutes  les  loîx.  Mais  croyez-en  mon  expérience; 
à mefure  que  je  iens  diminuer  mes  forces , & 
ma  tête  s’affaiblir,  je  découvre  la  vérité.  Je 
me  repents  de-m’être  livré  à la  pente  de  ma 
fougueufe  ieunefTe.  Plus  je  réfléchis  , plus  je 
trouve  notre  religion  digne  de  l’homme  & de 
Dieu  : les  miracles  s’opèrent  encore  de  nos 
jours.  Dans  cette  même  année,  la  Flandre  en 
a vu  un  fort  extraordinaire.  Ecoutez  : on  avoit 
coupé  un  vieux  poirier  ou  pommier  pour  mettre 
au  feu  î c’étoît  chez  un  Protefîant^  Le  domes- 
tique , anti-papifte  comme  ton  maître  , prit 
la  cognée  pour  le  fendre  ; il  épuifa  toute  la 
vigueur  de  fes  bras , & n’en  vint  pas  à bout. 
Etonné  de  fon  peu  de  fuccès  , il  avertit  fon 
maître.  Il  lui  dit  que  le  tronc  de  cet  arbre 
étoit  dur  comme  le  fer  ; qu’il  avoit  donné 
plus  de  fix  cens  coups  de  hache  fans  lui  faire 
la  moindre  égratignure.  La  fervante  , Catho^ 
îiquc , fourir  aux  difcours  du  valet , & promet 
de  pourfendre  l’arbre  d’un  feul  coup.  Elle  arrive, 
fans  doute  conduite  par  l’ange  de  force  : elle 
frappe  le  tronc  noueux,  je  ne  fais  où;  mais  au 
même  inflant , il  efl:  partagé  en  deux  , & l’on 
apperçoit , q merveille  1 . . . une  croix  enchâf- 
fée  dans  le  bois. ... 

Les  prétendus  Réformés  fe  convertirent  fur 
le  champ.  ...  O mes  enfans  ! que  votre  cœur 
s’amoiifle  ! Penfez  que  vous  avez  eu  tant  d’il- 
liiftres  prédecefTeurs  qui  n’ont  pas  craint  de 
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conjurer  contre  les  rois  , & qui  les  ont  fou-: 
vent  percés  du  coutelas  , dont  un  zèle  plus 
qu’humain  les  avoir  armés. ...  Ah  ! il  mes  forces 
fe  ranimoient  avec  l’heureufe  façon  de  penfer 
que  j’ai  dans  ma  vieillefle , je  me  tnontrerois  , 
je  vous  afiure , digne  défenfeur  dç  nos  Ordres. 
Mais  hélas  ! au  lieu  d’^ün  poignard  , je  . fuis 
obligé  de  porter  une  impuiflante  béquille,  . 

Montres  indignes  de  notre 

robe , vous  ofez  rire  de  ma  jufte  fureur.  ! vous 
me  fuyez  même! . . . Ah  ! le  Dieu  des  Catho- 
liques vous  attrapera  , quand  vous  ferez  le 
faut  de  cette  vie  aux  enfers.  . . Que  je  rentre  ! . • 
je  dévorerai  mon  chagrin  dans  le  fecret  inté^ 
rieur  de  ma  cellule. 


PETIT  SUPPLÉMENT. 

J’É  T O I s aiîis  a portée  des  Moines  ; & je 
me  levai  quand  ils  fe  retirèrent.  Vingt  fois 
l’indignation  m’avoit  voulu  faire  lever  plutôt , 
mais  j’aurois  perdu  & le  public  avec  moi.  Un 
Moine  qui  convient  lui-mêrne  de  tout  ce  qu’il 
eft . une  cho*'e  fi  rare  m’engage  à mettre  leur 
dialogue  par  écrit.  Je  me  retirois  dans  cette 
intention  , lorfqu’un  petit  vieillard  que  je 
n’avois  pas  encore  apperçu  , fe  leva  de  delTus 
un  banc  qni  étoit  tout  proche  , & s’avança  vers 
moi.  Son  extérieur  étoit  fimple  ; fa  figure 
ouverte  & riante  confervoît  je  ne  fais  quoi 
de  gracieux  encore  , au  milieu  des  rides  dé  la 
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vîeiîlefïè  , & fes  fourcils  blancs  coiwrorent  un 
ceil  noir  qui  fembioit  parler  avan.t  qu  il  parlât 
lui-jmême. 

‘«  îl  me  refïe*  peu-  d^an  nées  à voir  encore^ 
mais  je  mourrai  content  , fî  , comme  je 
53  refpère  ( & ce  tcms  n’eil  pas  loin  ) , lî  _ je 
>3  fuis  témoin  de  la  defcruclîon  de  tous  ces 
bprps  étrangers  à celui  des  cieoyens,'de 
33  tous  ces  ordres  contraires  au  bon  ordre  , qui 
» pofsëdent  en  paix  For  extorqiié^  â Ja,  erédu- 
» iité  des  fiècles  païTés  ; mais. dôntf  le  .fiecle 
33  .piélpnt , & fiir-r'out  le  befom'dè  ce  tems 
33 'dpié  leur  - deman  compte.  Quj  pourroi.t 
33  plaider  en  leur  favettr  ? reftirne  piiblique  1 
33  Nos  campagnes  Sc  nos  villes  retentîfTent  de 
33  leurs,  crimes  : dans  nos  campagnes  un 
s»  Moine  veut  féduire  une  villa^oife  : elle 
33  étoit  alors  entourée  de  fes - e£ran s jeunes 
33  encore.  Elle  fuit  ; mais  leXcélérat  farréte , 
73  en 'mettant  le  poignard  fur  lâ  gorge  d’un 
33  enfant  encore  ân  berceau  , ôc  dont  il  la  me- 
*>  naçe  défaire  rejaillir  le  fang  fuf  elfe  , fi  . . . . 
33  Tirons' le  rideau  fur  ces  fcènes  d’horteur. 

Dans  nos  villes , fe  jufitce  publique  eft  bbli- 
33  gée  ’de  les  faire  rompre  fur  FéchafFaud.  Et 
33  pour  quel  enrôle  ? . . . Â Fécrire,  il  fouilieroit 
33  le  papier.  * ii 

-Mais  y dis-je  aü  vieillard  après  uii  inftant 


* Ces.  deux  anecdotes  font  autentiques. 
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de  filence  ; au  moins  dans  lei  prov:înces  , il» 
font  l’aumone  aux  maris  dont  ils  féduifent  les 
femmes.  ^ 

Voilà  certes,  un  grand  bien. 

Cependant  cette  cautuîeufe  apparence 
en  impofe  ^ quelques  bouciics  s’écrient  ; voyez 
comme  ils  font  utiles. 

Oui  : for-tout  les  bouches  de  ceux  qu’lis 

ont  reçus  à leur  table. 

Avec  tout  cela  , leur  réputation  d’uti- 
lité f©  répand  , l’écho  de  la  capitale  le  ré- 
pète... 

Faîtes-donc  aulTi  des  fociétés  de  Car- 
touche ; il  faifoit  encore  plus  fouvent  le  bien... 

D’ailleurs  , il  feroit  des  moyens  de  les  rendre 
vraiment  utiles  ^ linon  eux  du  moins  leurs 
biens  , & jufqu’aux  pierres  de  leurs  maifons. 

^ ces  mots  le  vidlard  fe  retiroit  en  fou-^ 
riant  d'un  air  myfiérieiix  ; je  le  prejfal 
davantage , & cédant  à mes  injîances  il 
reprit  ainjî  fin  difcours» 

A la  place  de  ces  Couvents  ^ repaires . 

de  vice  , ne  feroir-il  pas  plus  glorieux  à la 
nation  d’élever  plulreiirs  hôpitaux  (i)  dans  les 
provinces  , à l’exemple  de  ceux  que  fe  propofo 
de  bâtir  la  capitale  (2)  ; on  les  didribueroic 
dans  chaque  ville , & dans  les  diffirens  quartiers 
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dés  grandes  villes  , ou  mieux  hors  de  leur- en- 
ceinte (^).  Les  air  mblées  que  le  Roi  vient 
d’établir  dans  1 provinces  pourroient  diriger 
les  revenus  néccitiires  à tous  les  befoins  de 
ces  azîles  commodes  , où  chaque  malade  au- 
rqit  fon  lit*  Les  fommes  confidérables  qui  ref* 
teroient  après  avoir  dreflè  ce  monument  a 
riiamanité  ,entreroient  pendant  plufieurs  années 
dans  la  balance  des  fommes  qui  doivent  ^ nous 
refpéions  (4)  éteindre  un  jour  les  dettes  de 
l’Etat  ; & lorfque  dans  la  fuite  des  temps  ces 
dettes  feroient  éteintes  , le  Roi  pourroit  donner 
la  pofîèlîion  de  ces  revenus  fupcrflus  au  corps 
des  provinces  , & ce  don  , qui  mettroit  tous 
les  laboureurs  dans  une  grande  aifance  , tien- 
droit  lieu  d’une  diminution  d’impôts  (^) , quand 
les  biens  des  particuliers  réunis  à ceux-ci  palTe- 
roient  de  beaucoup  la  charge  des  tailles*,  chaque 
province  feroit  un  tréfor  public  pour  fecouiir  les 
pères  de  familles  pauvres  , & pour  faire  des 
penfions  aux  braves  militaires  , (6)  qui  fe  rui- 
nent fort  fouvent  en  fervant  avec  honneur... 
Il  faut  cependant  faire  vivre  les  Moines  fécula- 
rifés  7 8.  Le  Clergé  féculier  9.  fepriveroit  d’une 
petite  partie  de  fes  grands  revenus  pour  leur 
donner  la  fubfiftance.  L’Archevêque  de  Tou- 
loufe  feroit  le  premier  à diriger  cette  ré- 
forme ; l’Archevêque'  de  Narbonne  , qui  a une 
ame  vraiment  patriotique  , & qui  a déjà  offert 
prefque,tous  fes  biens  pour  foutenir  l’honneur 
de  l’état , favorifera  de  tout  fon  pouvoir  ce 
changement  important.  Le  Cardinal  de  la 

Rochefoucault 


( 17  ) . ' 

Rochefoucaiik  a beaucoup  de  crédit  auprès  de  fa 
Majeké  ; il  le  fera  valoir  dans  cette  occafion  , 
quoique  l’oia  dife  qu’il  ainie  beaucoup  les 
Moines. 

— Je  vous  promets  de  faire  imprimer  votre  ^ 
projet. 

— J’aimerois  bien  mieux  le  voir  exécuter/ 

Le  bien  eft  difficile  à dire  ; mais  je  crois  qu’il 

eft  encore  plus  difficile  à faire.  Adieu. Votre 

ferviteur. 


J 


jit  , 

NOTES. 


Comme  la  plupart  des  adminiftrations , il  fau- 


fon  enceinte  ? Je  Tai  vu  : mais  hélas  !...  Eft-ce  ici, 
me  fuis-je  dit  comme  Mercier  , Taziie  des  malheu- 
reux ? Qiiel  fpedtâcle  horrible  porte  à la  fois  dans 
mon  cœur  , Sc  Tefîroi  & lav  tendre  compaffion  I On 


ceux  qui  jouiffent  d’une  heureufe  fanté  la  per- 
droient  dans  ces  triftes  lieux.  Une  vapeur  empoi- 
fonnée  pénètre  tous  les  fens  ; les  mourants  font 
entafîès  fur  des  cadavres  ; & le  malade  infortuné  , 
qui  n’avoit  befoin  que  de  reprendre  des  forces  , 
périt  par  la  frayeur  des  corps  que  la  mort  frappe  à 
les  côtés.  Ah  fl  ces  petits  maîtres  , qui  prodiguent 
l’or  pour  s’ouvrir  le  gouffre  impur  de  la  débauche  ; 
fl  nos  Laïs , parées  par  la  main  des  modes  j fi  ces 


1'  I 


droit  que  celle  des  hôpitaux  fût  éclairée  de* près.  On 
fait  ce  que  la  voix  publique  a dit  de  celle  de  l’Hôtel- 
Dieu.  Les  quatre  monumens  qu’on  fe  propofe  d’é- 
lever à l’humanité , feront  affurément  le  bonheur 
& la  gloire  de  la  nation , fi  les  adminiftrateurs  de 
leurs  revenus  ont , comme  il  eft  à préfumer , l’in-" 
tégrité  , qui  jufqu’ici  , n’a  pas  été  la  vertu  des 
autres.  • '' 


(2)  Le  nomjjre  des  couvents  , dira  t-on , fera  plus 
confidérable  que  celui  de  vos  hôpitaux  ; non  : car  j’en 
établis  un  grand  nombre  pour  J’ avantage  des  malades, 
^ pour  la  falubrité  de  l’air.  Je  veux  que  ce  foient 

des  Hofpices  & non  des.  Hôtels-Dieu L’Hô- 

tel-Dieu.....  avez-vous  jamais  porté  vos  pas  dans 


-,  J 


y rafièmble  les  malades  ; on  veut  les  guérir  j & 


I 


/ 
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dames  compatiflantes  , qui  jouent  fi  bien  le  fenti- 
ment , fe  tranfportoient  dans  cet  effrayant  féjour  ; 
fi  tous  ces  Piutus  qui  vivent  au  fein  des  agré- 
ments , fruits  de  leurs  rapines  , fe  voyoient  en- 
tourés de  ces  déplorables  viétimes  que  l’affreufc 
indigence  a réunies  ; fi  leur  odorat  trop  délicat  & 
trop  fenfible,  qui  n’a  jamais  refpiré  que  le  parfum 
des  rofes  pouvoit  un  inftant  fupporter  l’exhalaifon 
infeéte  qui  s’élève  du  milieu  de  ces  fpeéires  ; fi 
leurs  yeux  accoutumés  à errer  fur  les  plus  agréables 
couleurs  ; fur  les  nuances  variées  de  la  foie  & des 
pierreries  ^ pou  voient  un  inftant  fe  fixer  fnr  ces 
lits  dégoûtans  , où  giffent  toutes  les  douleurs. . , 
Peut-être , peut-être  alors  la  voix  de  la  nature  ré- 
veilleroit  la  fenfibilité  de  ces  barbares  , qui  n’brrt 
jamais  penfé  aux  misères  de  leurs  femblabl  es ...... 

Qu’ils  font  odieux  , qu’ils  font  criminels  tous  ces 
monftres  qui , endormis  au  fèin  même  du  fracas  du 
monde  , oublient  leurs  frères  injuftement  plongés 
dans  l’abime  des  maux.  Mais  que  dirai-je  de  ces 
égoïftes  religieux , qui  n’ont  reçu  de  la  fociété  des 
biens  que  pour  les  diftribuer  aux  indigents  qui  font 


voeu  de  pauvreté  , & qui qui  n’ont  pour  les 

malheureux  qu’un  cœur  de  fer un  cœur  de 

Moine. 


( 3 ) Les  aflemblées  provinciales  peuvent  faire  le 
bonheur  de  tous  les  états  ; mais  notre  fouverain  doit 
veiller  avec  foin  fur  leur  direéfion*  Dans  quelques 
provinces  on  en  a vu , & on  en  voit  encore  qui  font 
murmurer  le  peuple  ; il  feroit  bien  dommage  que  les 
bonnes  intentions  de  Sa  Majeftc  ne  fuffent  pas  ac- 
complies .... 

Dans  une  de  ces  aflemblées,  la  nobleffe  & le 
clergé  étoient  réunis  contre  le  tiers  état , qui  étoit 
la  dupe.  Un  héroïque  prélat  fut  le  feul  qui  prit  le 


,(  20  ); 

parti  'du  foible , Sc  dit  au  peuple  : Parlez  , bouches» 
muettes  , &c.  Get  honnête  homme  reçut  l’exil  pour 
récompenfe.  Je  fuis  perfuadé  que  Louis  XV  ou 
Louis  XVI  H'à  jamais  fu  cette  injullice;  pas  plus 
que  les  raifons  de  la  plupart  des  lettres  de  cachet 
expédiés  par  les  Miniftres. 

(4)  Parlemens  ! Quoique  Pcthimologic  de  ce 

mot  Toit  parier  -,  ceux-ci  parlent  & agifient , h 
leur  filence  même  dit  beaucoup.  Dans  la  lutte  poli- 
tique de  ce  tems,  la  viêloire  paroît  être  aux  vain- 
cus.,.. Nous  efpérons On  diroit  que  dan^ 

le  tems  préfent  la  prophétie  de  J.  J.  commence  à 
s’accomplir.  L’inégalité,  fi  néceflaire aux  hommes  de- 
puis qu’ils  font  fortis  de  l’état  naturel , fait  trop 
ientir  fon  joug  dans  ce  fiècle  éclairé  ; clique  indi- 
vidu voudrôit  trouver  une  fituation  plus  heureufe , 
ou  mieux , moins  malheureufe , & pàr  confé- 
quent  fe  raprocher  de  la  nature  ; car  il  impof- 
fible  aux  hommes  de  reprendre  entièrement  leur 
propriété  primitive.  Les  Princes  eux-mêmes,  qui 
font  un  peu  philofophes , fentent  aujourd’hui  qu’il^ 
ne  font  pas  à leur  place.  On  le  fent  pour  ceux  qui , 
trop  bornés  ou  aveuglés , ont  le  malheur  de  ne  pas 
le  fentir..... 

(5)  Impôts  ! Leur  mauvaife  diftributîon  efl  Te 
fléau  des  campagnes  & de  tous  les  citoyens' qui  ^i’ont 
qu’une  fortune  médiocre.  Tout  ce  qui  paflè  par 
Farbitrage  efl  vicieux  de  fa  nature  ; parce  que  là  où 
feront  piufieurs  hommes , il  en  fera  plufieurs  qu’on 
pourra  fcduire  c’eft  ainft  que  (jans  les  augmenta- 
tions d’impôts  les  feigneurs  & les  riches  aifés  , à la 
faveur  de  la  proteélion  des  intendans , .fous-inten- 
dans  , receveurs  , fous-receveurs  , &c.  &c.  éludent 
une  partie  de  la  rétribution  , qUi  re-tombe  toute 


(i)  Le  peuple  Allemand  fécoue- fortement  la  tête. 
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entière  fur  le  pauvre.  Une  diminution  eft  - eMe 
accordée,  deftinée  dans  fon  principe  à foulager  le 
laboureur , elle  lè  trouve  en  raifon  inverfe  de 
qu’elle  devoir  avoir.  O quand  l’intérêt  particulier  ne 
fe  mêlera-t-il  plus  à l’intérêt  public  ? 

(6)  Le  pauvre  militaire...  Ne  rougiflôz  point  de  cette 

épithète^  guerriers  généreux  ; elle  fuit  ordinaire- 
ment l’homme  de  courage  ; l’honneur  eft  votre  feule 
richelfe.  Soyez-en  fiers  ; mais  en  même  «temps  avouez 
que  nous  verrions  dans  vos  mains  avec  plaifiir  les 
biens  que  nous  voyons  avec  indignation  dans  celles 
d’un  vil  Moine  qui  trompe  le  peuple  , & que  vous.... 
vous  défendez  au  prix  de  votre  fang.  . r, 

Ainfi  j’ai  vu  un  vieux  gentilhomme  préfenter  un 
mémoire  au  grand  Aumônier  j c’étoit  un  père  de 
famille  ruiné  par  fes  bienfaits  ; fon  infortune  a dû 
trouver  des  cœurs  fenfibles  ; après  la  générofité  de 
cette  famille , je  ne  vois  rien  de  plus  glorieux  que 
celle  des  hommes  bienfaifans  qui  contribueront  à la 
rendre  heureufe. 

(7)  Moines.  Tous  ces  réguliers, très-irréguliers, 
nous  ont  enveloppés  d’un  dédale  d’opinions  inextri- 
cables. Les  fyltêmes  religieux  ont  étouffé  le  germe 
des  fyflêmes  politiques  .... 

(8)  Education  publique.  Les  Bénédiétins , dit- 
on,  viennent  d’offrir  quatre  millions  pour  l’éducation 
publique  : grand  effort  de  politique  & d’hypocrific  ; 
l’éducation  publique  devrait  être  bannie  de  toute 
fociété  civilifée  & un  peu  éclairée.  La  jeuneffe  de- 
vroit  feulement  envoyer  tous  les  ans  fes  travaux  à 
des  favans  ; elle  fe  raffembleroit  enfuite  dans  un  am- 
phithéâtre public  où  l’on  diftribueroit  des  couronnes 
capables  d’encoura^erles  talcns  ; & puis  chacun  iroit 


w 
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travailler  dans  la  maifon  paternelle.  Je  développerai 
dans  un  temps  plus  favorable  les  funeftes  effets  de 
ï’éducation  publique,  fur-tout  de 
nacale.'  ' 


(9)  Bénéfices.  Voilà  comme  j ^entends  un  bénéfice. 
Suppofé  qu’un  Prêtre  en  ait  un  de  12000  livres  , je 
lui  laiffe  1500;  c’eft  honnête,  & il  fera  chargé  de 
cliftribuer  le  refte  aux  pauvres  ( npble  fonéfion  ) ; 
ou  pour  rendre  ma  penfée  plus  c\^\ft , tous  ceux  qui 
auront  plus  de  1500  liv.  feront  obligés  de  donner  le 
refte  à l’Humanité.  Allons , le  contrat  eft  pafTe  ; & à 
cette  condition  îp  «p  Ipc  îiîmp  îp  W 

embraffè 


